
Ces instruments doivent être entretenus et véri�és régulièrement.

Le personnel n’avait reçu aucune formation et les manuels 
d’instruction n’étaient pas dans la langue du pays. 

Les dispositifs de sûreté étaient déconnectés ou en très 
mauvais état. 
Les signaux lumineux du pupitre de commande étaient 
défaillants et non étiquetés. 
La porte pouvait être débloquée avec un couteau. 
Le dispositif de verrouillage connecté au détecteur avait été 
supprimé. 

Signalisation lumineuse à l’entrée et système de verrouillage sur la porte. Ils doivent être 
actionnés par un détecteur placé dans la cellule.

Un système de verrouillage pour stopper automatiquement l’irradiation si la porte est ouverte 
pendant une exposition.

Un détecteur de rayonnements fixe pourvu d’alarmes pour une vérification indépendante des 
niveaux de rayonnements dans la chambre d’irradiation.

Dans les irradiateurs gamma, des détecteurs aux points de sortie des produits qui stoppent 
le convoyeur si des débits de doses élevés sont détectés et actionnent automatiquement le 
retour de la source dans son étui de protection. 

Un avertisseur sonore qui se déclenche si une porte est ouverte quand la source est 
exposée. Cet avertisseur doit alerter une autre personne dûment formée sur le site. 

Irradiateurs industriels

1. L’accident s’est produit lorsque le porte-source est resté bloqué en position d’irradiation.
2. L’opérateur, contournant les systèmes de sûreté déjà dégradés de l’irradiateur, a pénétré dans la 
    chambre d’irradiation avec deux autres travailleurs pour débloquer manuellement le porte-source.
3. Les doses étaient si élevées qu’ils ont commencé à ressentir les effets du mal des rayons moins 
    d’une heure après l’exposition, même si les brûlures de la peau ne sont apparues que bien des jours 
    après. 

Travailleur A                           Dose à l’organisme:  8 Gy
 Dose aux pieds:    100 Gy

Travailleur B                                  Dose à l’organisme: 4 Gy
a dû être amputé  Dose aux pieds:   100 Gy
d’une jambe

Travailleur C                                   Dose à l’organisme:4 Gy
Dose aux pieds:    10 Gy

La sûreté radiologique est un facteur à prendre impéra-
tivement en considération lors de la conception d’un 
irradiateur industriel. Si les dispositifs de sûreté sont 
correctement conçus et que des procédures de travail 
sûres sont appliquées, les doses resteront à un niveau 
aussi bas que raisonnablement possible (ALARA) et 
aucun accident ne surviendra. 

Dispositifs de sûreté:

L’AIEA a publié un rapport expliquant en détail l’enquête qu’elle 
a menée sur l’accident. Elle y a recensé une série de graves 
erreurs, et de nombreux enseignements ont été tirés.

Les irradiateurs industriels que l’on utilise pour des app-
lications diverses, comme la stérilisation de produits mé-
dicaux, la conservation des aliments, la vulcanisation de 
résines et les revêtements de surface contiennent des 
sources qui émettent des rayonnements ionisants péné-
trants de très haute activité. Comme l’intensité du rayo-
nnement dans la chambre d’irradiation est très élevée, il 
est important que personne n’y pénètre tant que les sour-
ces ne sont pas entièrement rentrées dans leur étui de 
protection ou, pour les accélérateurs, que la haute tension 
n’a pas été désactivée. 

RADIOPROTECTION DES TRAVAILLEURS

Exemple d’irradiateur industriel connecté à un accélérateur. À noter les 
murs en béton (d’une épaisseur d’environ 2 m) qui sont nécessaires pour 
protéger contre les doses élevées à l’intérieur de l’installation d’irradiation. 

LES CONSÉQUENCES DU NON-RESPECT 
        DES PROCÉDURES DE SÛRETÉ

Durée

Pour réduire les doses de rayonnements, le temps passé 
dans une zone sous rayonnement doit être le plus court possible. 
Plus il est long, plus la dose reçue est élevée. 

Dans une zone où le débit de dose est de 100 µSv/h, la dose 
reçue est: 

µ

Distance

1 cm de plastique 
protégera totalement de 
tous les rayons bêta. 

Le plomb et le béton 
protègent des rayons 
gamma et X.

Le matériau de protection doit être adapté au 
type de rayonnements. Par exemple:

0 minutes 15 minutes 30 minutes 1 heure 2 heures

0 µSv 25 µSv 50 µSv 100 µSv

100 µSv/h

200 µSv

Blindage 

plastique       plomb       béton 

1 m
2 m

25 µSv/h

Si le débit de dose à 1 m d’une source est de 
100 µSv/h, à 2 m il sera de 25 µSv/h.

PRINCIPES DE RADIOPROTECTION CONTRE UNE EXPOSITION EXTERNE

Observation du pupitre de commande pour s’assurer que la source est bien rentrée dans son 
étui de protection ou que la haute tension de l’accélérateur a été désactivée.
Application d’une procédure de “recherche et fermeture” qui oblige l’opérateur à vérifier que 
personne ne se trouve dans la chambre d’irradiation quand l’irradiation commence. 
Vérification de la signalisation lumineuse au-dessus de l’entrée de la chambre d’irradiation.
Utilisation d’un radiamètre pour vérifier les débits de doses de rayonnements lorsque l’on 
pénètre dans la chambre d’irradiation. 
Vérification du fonctionnement du radiamètre, avant de pénétrer dans la cellule, à l’aide d’une 
petite source témoin. 
Défense d’entrer dans la cellule par le point d’entrée/de sortie des produits.
Interdiction de désactiver un quelconque système de sûreté.
Défense d’entrer dans la cellule d’irradiation à moins d’être certain que les conditions de 
sûreté sont réunies. 

Par procédures de travail sûres, on entend notamment:

LES PROCÉDURES DE TRAVAIL SÛRES DEVRAIENT ÊTRE RÉGULIÈREMENT RÉVISÉES. 
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DOSE ET EFFETS
Unités de dose

Débit de dose

Effets de la radioexposition sur la santé

AUSSI BAS QUE RAISONNABLEMENT POSSIBLE 
(ALARA) 

L’unité de dose absorbée est le gray (Gy).

L’unité utilisée pour quantifier la dose en radioprotection 
est le sievert (Sv).

Un millisievert (mSv) est le millième d’un sievert.

Un microsievert (µSv) est le millième d’un millisievert.

Le débit de dose est la dose reçue dans un laps de 
temps donné. L’unité retenue est le microsievert par 
heure (µSv/h).

Si une personne passe deux heures dans une zone 
où le débit de dose est de 10 µSv/h, elle recevra une 
dose de 20 µSv.

Si les doses de rayonnements sont très élevées, l’effet 
sur le corps apparaît assez vite après l’exposition. Des 
blessures graves sont occasionnées si la dose absorbée 
est supérieure à une valeur seuil ; les sources et les 
équipements utilisés dans les installations d’irradiation 
industrielles peuvent délivrer de telles doses. Il est donc 
essentiel que les procédures de travail soient suivies.

Même lorsque la dose n’est pas assez élevée pour in-
fliger des blessures graves, elle peut avoir d’autres 
effets sur la santé. Ces effets, par exemple un cancer 
radio-induit, sont fonction des risques auxquels la per-
sonne aura été exposée: plus la dose reçue est élevée, 
plus la personne risque de les subir. Pour réduire la 
possibilité d’effets tardifs, les doses de rayonnements 
doivent être maintenues à un niveau

Les doses annuelles dues au rayonnement de fond 
naturel dans le monde varient en moyenne entre 
1 mSv et 5 mSv.

La dose habituelle administrée lors d’une radiogra-
phie du thorax est de 20 µSv.

L’ ACCIDENT DE SAN SALVADOR

Dans des conditions 
normales d’utilisation, on 
ne peut recevoir une dose 
de rayonnements que si 
l’organisme est exposé 
aux sources d’un irradiateur 
industriel. 

Possibilité de contrôler 
l’exposition externe en 
prenant en considération 
les facteurs durée, distance 
et blindage.

Est décédé  

A survécu, mais  

A survécu


